
CD événement, annonce. Franz
SCHUBERT  :  OCTUOR  en  fa
majeur  D.  803.  SOLISTES  DE
L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE
BERLIN (1 cd Indésens).

Le label français INDÉSENS publie le
nouvel album des solistes de l’Orchestre

Philharmonique de Berlin, dédié à
l’Octuor en fa majeur de Schubert, œuvre

ambitieuse de la maturité, pièce
maîtresse dans le catalogue schubertien
et assurément sommet de la musique de
chambre. C’est donc un défi pour les

interprètes.
 

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-franz-schubert-octuor-en-fa-majeur-d-803-solistes-de-lorchestre-philharmonique-de-berlin-1-cd-indesens/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-franz-schubert-octuor-en-fa-majeur-d-803-solistes-de-lorchestre-philharmonique-de-berlin-1-cd-indesens/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-franz-schubert-octuor-en-fa-majeur-d-803-solistes-de-lorchestre-philharmonique-de-berlin-1-cd-indesens/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-franz-schubert-octuor-en-fa-majeur-d-803-solistes-de-lorchestre-philharmonique-de-berlin-1-cd-indesens/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-franz-schubert-octuor-en-fa-majeur-d-803-solistes-de-lorchestre-philharmonique-de-berlin-1-cd-indesens/


Pour Schubert, son Octuor défie
l’écriture des génies qui l’ont
précédé (directement le Septuor
de Beethoven, sans omettre les
constantes  références  qui
parcourent  régulièrement  son
œuvre  chambriste,  Haydn  et
Mozart).  Fort  de  ses  Quatuors
(le  14è  «  Jeune  fille  et  la
mort »), de ses Quintettes (dont
« La truite »), Schubert explore
et  élargit  le  spectre  sonore

avec son Octuor, partition ample, écrite plutôt rapidement, de
février à mars 1824, et terminé très probablement au 1er mars.
La commande en est passée par le Comte Troyer, intendant de
l’Archiduc Rodolphe, le grand mécène et ami de Beethoven… qui
stipule que cet octuor doit s’inspirer du Septuor. Même nombre
de mouvements soit 6 qui alternent lent / rapide (Adagio-
Allegro  /  Adagio  /  Allegro  vivace  /  Andante  /  Menuetto-
Allegretto / Andante molto… ; même répartition en 2 groupes,
cordes et vents dont la clarinette (pour Troyer, excellent
clarinettiste).

Endetté,  peu  reconnu  à  l’opéra,  malade  voire  condamné,
Schubert  néanmoins  reste  jovial  et  très  inspiré  dans  une
partition dont la tonalité de Fa majeur, enjouée, allègre,
suppose a contrario une belle humeur manifeste et assumée.
L’auditeur  perspicace  relèvera  d’ailleurs  ici  et  là,  de
sombres  passages  mélancoliques,  miroir  d’une  pensée  qui
s’enfonce dans la mort… « figures toi un pauvre diable qui ne
se relèvera pas, (…) Chaque nuit, quand je m’endors, je ne
souhaite plus me réveiller », écrit Schubert alors à un ami
(fin mars 1824) ; ainsi à la fin de l’Adagio, une résonance en
langueur qui affleure un sentiment d’inquiétude et d’étrangeté
(chant de la clarinette sur les pizz des cordes)… mais la
tonalité générale demeure attachée à une célébration amicale ;
l’Octuor étant destiné aux réunions musicales du Comte Troyer,
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sur le Graben à Vienne. Écoute, complicité, souffle commun
mais forte individualité des timbres associés… l’Octuor est un
véritable  Graal  et  un  défi  immense  pour  tout  groupe
d’interprètes, en particulier des musiciens d’orchestre qui
ont peu l’occasion, à quelques exception près, de jouer en
formation chambriste comme ici. Avec ses 6 épisodes, plutôt
développés, l’Octuor approche en durée 1h, voire selon les
interprétations, la dépasser.

Les solistes du Philharmonique de Berlin en proposent une
nouvelle lecture à la fois ardente et romantique, classique et
intérieure, traversée de quelques éclairs tragiques que la
souplesse virtuose du geste, emporte dans une belle communion
hédoniste. 

A la pointe de l’innovation et du nouveau
confort  d’écoute,  le  label  Indésens-
Calliope adopte pour cet enregistrement un
mix « Dolby Atmos » réalisé à Berlin par
les  studios  utilisés  par  la  Deutsche
Gramophone  ;  le  dispositif  place  
l’auditeur au meilleur endroit possible de
la salle, à l’emplacement d’écoute idéal

pour  mesurer  la  finesse  et  l’ampleur  du  son  produit.  Une
expérience spatiale et acoustique qui ajoute au crédit de
l’interprétation proprement dite. Autant de qualités qui font
de ce nouvel enregistrement, une référence. CD élu « CLIC de
CLASSIQUENEWS  »  –  prochaine  critique  développée  à  venir.
Parution : mars 2024

 

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  du  label  INDÉSENS  CALLIOPE:
https://indesenscalliope.com/boutique/schubert-octet/
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CD  événement,  annonce.
Beethoven : Missa Solemnis –
Jordi Savall (1 cd Alia Vox)

C’est le terme du Projet Beethoven
défendu par Jordi Savall, ces derniers
mois (intitulé précisément « Beethoven
Revolution ») ; après l’intégrale des
symphonies, voici la pièce maîtresse,

d’une haute spiritualité, sa Missa
Solemnis opus 123, véritable testament

personnel, d’une portée en vérité
universelle, composée entre 1819 et 1823.

 

Le  compositeur  dès  le  Kyrie
eleison  introductif,  semble  y
déposer  la  vérité  de  son
expérience  humaine,  surtout  la
sincérité de ses aspirations les
plus  intimes,  dans  la  force
émotionnelle  d’une  confession
pleinement assumée.
Jordi  Savall  (avec  Le  Concert
des  Nations  et  La  Capella
Nacional  de  Catalunya)  exprime
l’humanité et la franchise de ce

témoignage dont il souligne combien l’écriture si moderne et
parfois  spectaculaire,  s’adresse  à  chaque  individu,  plutôt
qu’elle ne cherche à séduire l’élite.
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La direction est claire, tendue, détaillée et analytique : un
travail spécifique sur les timbres et l’équilibre de l’image
orchestrale permis par les instruments d’époque ; le chef
maîtrisant  et  le  souffle  colossal  de  l’architecture,  et
l’intimité déchirante du message personnel, lequel jaillit,
bouleversant, du Sanctus / Benedictus (qui en est la pièce
centrale, avec le très long et comme suspendu début de l’Agnus
– ici inscrit dans le mystère extatique)… 

…

 

 

 

_______________________________

CD événement, annonce. Beethoven : Missa Solemnis – Jordi
Savall (1 cd Alia Vox) – AVSA SACD 9956 – 1h16mn / enregistré
en mai 2023 en Catalogne (Collégiale de Cardona) – Critique

complète à venir – Plus d’infos sur le site de l’éditeur Alia
Vox :

https://www.alia-vox.com/fr/catalogue/beethoven-revolution-mis
sa-

solemnis/?utm_source=brevo&utm_campaign=Christmas2023-3&utm_me
dium=email/

 

I. / 1-3. Kyrie 11’30
II. / 4-10. Gloria 6’17
III. / 11-17. Credo 6’53
IV. / 18-22. Sanctus – Benedictus 15’39
V. / 23-27. Agnus 11’36

Lina Johnson, Olivia Vermeulen, Martin Platz, Manuel Walser
LA CAPELLA NACIONAL DE CATALUNYA
LE CONCERT DES NATIONS
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Lina Tur Bonet, premier violon et violon solo
Direction : Jordi Savall

CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries (1 cd DECCA – oct
2016)
CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries  (1  cd  DECCA  –  oct
2016).  Riccardo  Chailly  nous
habitue  au  défrichement.
S’agissant  de  Stravinksy,  le
geste exhumateur et le choix des
partitions qui en profitent, se
sont  avérés  judicieux,  et  le
résultant  probant  (LIRE  notre
critique  du  cd  STRAVINKSY  :
Chant funèbre, première mondiale
:
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-stravins
ky-le-chant-funebre-le-sacre-chailly-1-cd-decca-2017/  ).  Ce
corpus CHERUBINI produit les mêmes effets. Et nous enjoint à
parler s’agissant du directeur du Conservatoire (en 1822) et
du  créateur  naturalisé  français  en  1794,  d’un  compositeur
moins italien que… français et surtout parisien. Le sens du
drame, le goût du fantastique voire terrifique, bien dans la
veine  digérée  du  gluckisme,  l’écriture  symphonique  qui  se
place  aux  côtés  de  Beethoven  et  du  premier  Mendelssohn,
reprécisent, sous la figure du florentin Luigi Cherubini (1760
– 1842), un compositeur authentiquement romantique.
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La Symphonie romantique de
Cherubini

______________________________________________________________
__________________________________

 

Sa  (seule)  symphonie  ici
reconstruite de 1824, est digne des
auteurs  germaniques  évoqués  :  on
sent même poindre dans la vitalité
des contrastes, une excitation qui
casse le modèle classique basculant
plutôt vers une verve préweberienne,
exactement comme c’est le cas des
œuvres  de  Sigismund  Neukomm
(1778-1858  :  cf  son  oratorio  la
Résurrection  de  1828  :
http://www.classiquenews.com/la-resu

rrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/  ).  En  1824,
quand  Cherubini  compose  sa  Symphonie,  Ludwig  a  d’ailleurs
composé quasiment l’ensemble de son corpus symphonique. Voilà
qui précise la situation particulière de Cherubini, longtemps
taxé uniquement de faiseur de cérémonies pontifiantes pour le
pouvoir monarchique (après l’Empire) : l’élégance virile de
son écriture a, on le comprend, beaucoup plu à Beethoven lui-
même, mais aussi (admiration révélatrice) à Schumann et à
Brahms !
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Les Marches, dont la majorité premières mondiales, illustrent
de  fait  l’inspiration  circonstancielle  de  Cherubini,  son
talent  pour  fixer  une  plénitude  à  la  fois  solennelle  et
déclamatoire,  avec  ce  goût  pour  le  grave,  le  lugubre,
l’ampleur sombre des Ténèbres, comme le rappellent les deux
dernières pièces, à mettre en relation avec son Requiem en ré
mineur.
L’ouverture initiale souligne le faiseur d’opéras, doué pour
les  atmosphères  contrastées,  comme  l’incarnent  aujourd’hui,
deux de ses ouvrages clés : Lodoiska (1791) puis surtout Médée
(1797, puis révisée en 2 actes en 1802).

Riccardo Muti a révélé l’ampleur du décorum façon Cherubini
dans ses Messes (Solennelle pour le couronnement de Charles X,
pour  le  sacre  de  Louis  XVIII,  Missa  Solemnis…).  Riccardo
Chailly  quant  à  lui  s’intéresse  à  la  veine  orchestrale,
dévoilant  la  grandeur  et  la  profondeur  sans  omettre  la
vitalité parfois abrupte de la Symphonie en ré de 1824.
Portraituré par Ingres, Cherubini montre un visage sérieux,
presque austère, à peu près aussi souriant qu’un magistrat :
le peintre académique a fixé les traits d’une institution dont
le métier s’entend dans cette symphonie réalisée pour Londres
et qui est comme une synthèse à son époque. Composée entre
mars et avril 1824, la Symphonie en ré majeur est une commande
de la Royal Philharmonic Society et créée in loco sous la
direction de Cherubini lui-même : le plan est classique, dans
la tradition de Haydn et Mozart (Largo / Allegro – Larghetto
cantabile – inuetto : allegro non tanto – Allegro assai),
auquel  Cherubini  apporte  une  connaissance  de  la  fureur
beethovénienne,  et  son  goût  pour  la  caractérisation
atmosphérique, perceptible dans son goût des alliages et de
timbres.  Conscient  de  cette  réserve  riche  en  contrastes,
développements thématiques, couleurs et accents opératiques,
Cherubini reprit son ouvrage pour en déduire son 2ème quatuor
en 1829 (réactualisant tempo et ordre des mouvements).

Les  Français  ces  dernières  années  n’ont  pas  attendu  pour



révéler  au  grand  jour  l’intelligence  architecturale  et
dramatique de la partition, en particulier les chefs habitués
des instruments d’époque tels David Stern ou Bruno Procopio,
prêts à articuler et caractériser chacun des mouvements.
Voilà  qui  explique  les  limites  de  la  présente  lecture
milanaise  :  dépourvue  de  la  subtilité  individualisée  des
instruments d’époque, l’orchestre dirigé par Chailly manque de
détails,  de  finesse,  de  transparence…  le  son  est  souvent
lisse, rond, dilué voire épais. Quel dommage. Pourtant la
lecture ne manque ni de nervosité ni de tension contrastée.
C’est pourquoi la redécouverte est réalisée, explicite par
moitié.
Par contre l’ouverture (en sol majeur) – digne d’un lever de
rideau pour le meilleur opéra (1815), abondante en péripétie
(au  détriment  cependant  de  l’unité  architectonique),  et
surtout les Marches ici restituées sont passionnantes. On y
lit sous le decorum de leur contexte et genèse, ce goût pour
la terribilità lugubre, fantastique, voire effrayante : les
obsèques  du  général  Hoche  (oct  1797),  surtout  l’admirable
marche funèbre (pour les funérailles du Duc de berry, le 14
mars 1820), indiquent clairement l’expérimentation tonale d’un
Cherubini  touché  par  la  grâce  d’une  inspiration  noire,
ténébriste, au souffle singulier. Là est la grande découverte.
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LIRE AUSSI notre annonce du CD DECCA : CHERUBINI, Discoveries
/ Riccardo Chailly / Filarmonica della Scala (1 cd Decca oct



2016).

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cherubini-di
scoveries-filarmonica-delle-scala-riccardo-chailly-1-cd-decca/

MISSA  SOLEMNIS  de  Beethoven
(par René Jacobs)

FRANCE  MUSIQUE,  lundi  10  juin
2019.  BEETHOVEN  :  Missa
Solemnis. René Jacobs.  Ce fut
le  dernier  enregistrement  du
regretté  Nikolaus  Harnoncourt
(CD  événement,  compte  rendu
critique.  Beethoven  :  Missa
Solemnis : Nikolaus Harnoncourt
/ 2015, 1 cd Sony classical /
parution  mai  2016).  La  missa

Solemnis de Beethoven est le grand œuvre sacré du maître, une
partition à l’égal des Messe en si de JS BACH, Requiem de
Mozart, Requiem de Berlioz et de Verdi… On y éprouve face à
une  architecture  qui  se  confronte  à  Dieu,  toutes  les
aspirations  de  l’âme  humaine  :  pardon,  compassion,  salut.
Composée entre 1818 et 1822, la partition sollicite un grand
chœur,  l’orchestre  à  son  complet  et  quatre  solistes.  De
Karajan à Boehm, tous les grands chefs ont souhaité aborder la
profondeur et l’humanisme passionné de la partition léguée par
Beethoven. En mai 2019, René Jacobs en propose une lecture
«  allégée  »  sur  instruments  d’époque.  Les  instruments
historiques seront-ils adaptés pour en restituer à la fois la
majesté et la sincérité ? Et les solistes ?
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Missa Solemnis, 1824
Beethoven  dont  on  connaît  le  désir  d’édifier  une  arche
musicale pour le genre humain, saisissant par son ivresse
fraternelle,  porté  par  un  idéal  humaniste  qui  s’impose
toujours aujourd’hui avec évidence et justesse (écoutez le
finale  de  la  9è  symphonie,  aujourd’hui,  hymne  européen),
tenait sa Missa Solemnis comme son oeuvre majeure. Mais pour
atteindre à la forme parfaite et vraie, le chemin est long et
la genèse de la Solemnis s’étend sur près de 5 années…

Pour l’ami Rodolphe
Vienne,  été  1818.  Le  protecteur  de  Beethoven,  l’archiduc
Rodolphe de Habsbourg, frère de l’empereur François Ier, est
nommé cardinal. Son intronisation a lieu le 24 avril 1819.
Beethoven, qui règne incontestablement sur la vie musicale
viennoise depuis 1817, inspiré par l’événement, compose
Kyrie, Gloria et Credo pendant l’été 1819. La période est
l’une des plus
intenses:  elle  accouche  aussi  de  la  sublime  sonate  n°29,
“Hammerklavier”  (terminée  fin  1818).  Les  cérémonies
officielles en l’honneur de Rodolphe sont passées (depuis mars
1820)… et Beethoven poursuit l’écriture de la Messe promise.
Jusqu’à juillet 1821, il écrit les parties complémentaires. En
1822,  la  partition  autographe  est  finie:  elle  est
contemporaine de sa Symphonie n°9 et de ses deux ultimes
Sonates.
Avec le recul, la genèse de l’ouvrage s’étend sur plus de cinq
années:  gestation  reportée  et  difficile  car  en  plus  des
partitions simultanées, Beethoven, entre ivresse exaltée et
sentiment de dénuement, a du cesser de nourrir tout espoir
pour  “l’immortelle  bien-aîmée”  (probablement  Antonia
Brentano), fut contraint de négocier avec sa belle soeur, la
garde de son neveu Karl…
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FRANCE  MUSIQUE,  lundi  10  juin  2019,  20h  :  MISSA
SOLEMNIS de BEETHOVEN par René Jacobs / Concert donné
le 6 mai 2019 à 20h30 Grande salle Pierre Boulez de la

Philharmonie de Paris

Ludwig van Beethoven
Missa solemnis en ré majeur op. 123

1. Kyrie
2. Gloria
3. Credo

4. Sanctus – Benedictus
5. Agnus Dei

Polina Pastirchak, soprano
Sophie Harmsen, mezzo-soprano

Steve Davislim, ténor
Johannes Weisser, basse

RIAS Kammerchor
dirigé par Denis Comtet

Freiburger Barockorchester
Direction : René Jacobs

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/logo_france_musique_DETOURE.png


Ce vieux loup solitaire et génial
Beethoven, marqué par la vie, défait intimement, capable de

sautes d’humeurs imprévisibles, marque les rues viennoises par
son air de lion sauvage, caractériel, emporté mais… génial.
Dans les cabarets, il invective les clients, proclamant des

injures contre les aristocrates et même les membres de la
famille impériale… Mais cet écorché vif a des circonstances

atténuantes: il est sourd, donc coupé de son milieu ordinaire,
et ne communique, sauf ses percées orales souvent injurieuses,
que par ses “carnets de conversation”. Ce repli exacerbe une
inspiration rageuse, inédite, que ses proches dont Schindler
(son secrétaire), l’éditeur Diabelli (pour lequel il reprend

en 1822, les Variations “Diabelli” qu’il avait laissées
inachevées en 1820), ou Czerny (son élève)… admirent

totalement. De surcroît, si les princes d’hier sont partis ou
décédés tels Kinsky, Lichnowsky, Lobkowitz,

surtout Rassoumowsky (qui a rejoint la Russie après l’incendie
dévastateur de son palais et de ses collections en 1814), le
compositeur bénéficie toujours d’un soutien puissant en la

personne de l’Archiduc Rodolphe, fait donc cardinal, et aussi
archevêque d’Olmütz en Moravie.

 

 

Vaincre la fatalité :
une  messe  pour  le  genre
humain  qui  doit  toucher  le
cœur
 

 



A  l’origine  liturgique,  la  Missa
Solemnis prend une ampleur qui dépasse
le simple cadre d’un service ordinaire.
Messe  pour  le  genre  humain,  d’une
bouleversante  piété  collective  et
individuelle, l’oeuvre porte sang, sueur
et ferveur d’un compositeur qui s’est
engagé  totalement  dans  sa  conception.
Fidèle au credo de Beethoven, l’oeuvre
Michel-Angélesque  (choeur,  orgue,
orchestre important), exprime le chant

passionné d’un homme désirant ardemment vaincre la fatalité.
Exigeant quant à l’articulation du texte et l’explicitation
des vers sacrés, Beethoven choisit avec minutie chaque forme
et développement musical. A la vérité et à l’exactitude des
options poétiques, le compositeur souhaite toucher au coeur :
“venu du coeur, qu’il aille au coeur“, écrit-il en exergue du
Kyrie. Théâtralié révolutionnaire du Credo, véritable acte de
foi  musical,  mais  aussi  cri  déchirant  et  tragique  du
Crucifixus,  méditation  du  Sanctus,  intensité  fervente  du
Benedictus (introduit par un solo de violon) puis de l’Agnus
Dei,  l’architecture  touche  par  ses  forces  colossales,  la
vérité désarmante de son propos: l’inquiétude de l’homme face
à  son  destin,  son  espérance  en  un  Dieu  miséricordieux  et
compatissant.
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Sûr de la qualité de sa nouvelle
partition  qui  extrapole  et
transcende le genre de la Messe
musicale,  Beethoven  voit  grand
pour la création de sa Solemnis.
Il  propose  l’oeuvre  aux  Cours
européennes: Roi de Naples, Louis
XVIII  par  l’entremise  de
Cherubini, même au Duc de Weimar,
grâce  à  une  lettre  destinée  à
Goethe  (qui  ne  daigne  pas  lui
répondre!)…
En définitive, la Missa Solemnis est créée à Saint-Pétersbourg
le 7 avril 1824 à l’initiative du Prince Galitzine, soucieux
de faire créer les dernières oeuvres du loup viennois, avec
l’appui de quelques autres aristocrates influents. Beethoven
assure ensuite une reprise à Vienne, le 7 mai, de quelques
épisodes de la Messe (Kyrie, Agnus Dei…), couplés avec la
première de sa Symphonie n°9. Le triomphe est sans précédent:
Vienne acclame alors son plus grand compositeur vivant, lequel
totalement sourd, n’avait pas mesuré immédiatement le délire
et  l’enthousiasme  des  auditeurs,  réunis  dans  la  salle  du
Théâtre de la Porte de Carinthie.

 

 

Beethoven: Missa Solemnis
Œuvre composée entre 1818 et 1822

Illustrations: portraits de Beethoven. Beethoven composant la
Missa (DR)
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